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l « l l n ^»iMj.ij« H «e Reinecli • • lot*, pou 

asas» ; os a. m 

«part pour Vienne 

ae M. Chrlatooala eemblait 
faaeie, 
11. i 

^ 3 » ^ r s . J I I I W W I I I , 

ggl<«*'M« -j«.<«l'« oeeaec lWuitlfoi i crtdil 

aaS^aTa^a^^^^HIrToanerait de ceaeer la 
M. OfM» t t t a i d'ebord Ua 7S0.I 

La Uadeanla. M. da Rail 
• a H U d U l U . UoUnqua 
•a acamat la ntarolr on j 
ejafWtaaeU >n meau. 

« • • raaaii donc ehei M. CeenHmca««.-U eon-
aaaamoa fit eoarie at laa exigence, de M. Flouuel 
tfy (•Mit paa exprimée.. 

Uéui**n*>au.c« 

d* 
Qa panât as*le*.ant du remplacement éventuel 

' "-"i l foncier. l'.a rentrant M, 
à M. Cottu lea avantages de 
l ne parut p*a «soin 4M 
H ooarant dea projeta du 

~Paee la**, M. CoKn contraignit H. da Reinach 
à un wwbowfWUnt. à la imli de la aeène vlo-
1MM OU il la eaiaU par la barbe, ce qui aonatitna. 
pariSU, la plu» «roaaa injure qu'on puisse taira 

M' Boallav. — «1. Andrieux n'a-t-il pas eu corn-
rouoientiLin par H. de Keiaacli des poursuites qui 
*U*i*ot lai être intentée* T 

M, Aadxteui, - J'ai rueoatré M. de fieinuh 
mi Sa* part» 4a Panama al m* dit que le procu­
reur, M. Q. M Bee*****die avait annonce à «M 
mmén qae 1M potraoilM allaient avoir lie*. 
• B T I S S M . - H, 4* ftetasch u'a-t-U pu donne 
à M' Aneriea* datTtnaaignetaeoU aor aea reUtluna 
«Tac »•• parlementaire*. 

tf. JUaWaui. - CÔUit pendtnl leevac»-,ce» 
, i i l smf 'r '— daniène, 4 U Mite da la violente 
• asiSsWn da % Mieroa >, dus la Libre Parole ; 
M. •* *******, «a* es* attaques attristaient, obtiet 
leur iiairUs et il fit on* eérie de communications 
«ni ont part dans la libre Para 9. 

Mai MM seconda par*o Je, rien de désagréable 
mal tut at pour son fendre ne parut dans ie jour 
nti da M. Drnmont : il en fut ainsi jusqu'à sa 
mort. Paraxemple, la reconnaissance n'a pas aur­

ai * Boallay. — Quelles éinicnt laa relations de M 
Oémencee» *v*e Arton ? 

M. lad»***. — J *Uia allé charebé 4 i,on.lrei 
certains tourna*!* dont on m'avait parle. Noaa 
avions laaaè certaines impiilalntiona contre pli 
*ieurs hommes politique et il fallait alors tt 

J«Mcti« poar iABdrtaatj'r obtias, non au 
««tna «a G. ltart ai seulement après une pressia 
1res vive, 1» lt»t* q « j'ai communiquée 4 la cou 
miaMon 4 enquêta. 

If, Andrieux «pi'que alors comment il re­
vint pour empêcher le duel Arène-Bo*sandre 
«t ooammMt dans ee bat, il alla l'aire. 
Hit* i lf. Clémenoaou. 

J'ai**, ce joor-U, ait H. Andrieux, \ 

lui ai 

livrée ù 

paras delà lia'c que j'apportai* 

plioiogra 
iras qua le l*oa*as*iu. 
l'ai dît. j'allais s 

•a*. MIC la prier de 
conta«Vaat potWu : je n'iaawU DM 

• . DauqnallM aondHiom a été i 

i-w à 

la peruiiasion 

li* Boallay. — l>*ns quallaa aundHiom a 
iao la liai* aa'oa aphotoarapbiêe. 
U A s S a u . - /al dlTconinentj'ava; 

Londres. Heu ma la fit voir ane promièia r. 
«prosBaavireiasiBtance, j'o" 
dW proaare copia. 

J# da qalttaiXoadiae que 
melle d'aa preadre lk phtmgrapaia. Il 
le fac limité dee taloaa et des chéqu. 
«a',1 le Usait 4a baron da Reioach ei 
puis traie an*. 

alol qui l'a 

iiea. et, isterroa*. il jttelan STOIF U . 
dicite de U. de Reinarti la Hâte en question. 

M- BaalaiT — "• Andrieint a-t-il en eonnais-
«a&«e 4e la lettre èarHe par Arton au ateur Des-
chamHÏQaaraaleemiiiioetieleHre^ 

llTVaanaoL —Je ne eoaaaia pae plue H. Dae-
ctuuaps qVÂfion. 

Aptes avoir prseque amohé les pépiera q ie l'e 
aalL j'ai «eau* compléter mon ogavre dans ua int 
rat de parti, ja l'avo*» raaUeaatal, et j'ai etierché 
coaipWt»la lnmlir d'Arto*,. 

Unapejnon** ma ammta*. t u lettre de l«i où il 
atiajt textneUeawnt : • Il faudrait modérer te séle 
4e 0OID» et poar cala atlllaar qtMlque hantas 

**Je'i**nq*is 4a soit* pour aavolr t l l j avait 
Péris értetra* pWawiDea capablas de modérer 
«été J* ne savoir à Deaehamps mon désir d'an 
laa papier* d'Artoo qui devaient contenir la 11: 

J* aoataai 4 reakarebar Artoo qui pouvait de 
^1 MtaUala. M. Dawhamsa me promit de faire 

p Artoi et js lui fia rMnallra que IV 
neat hndli 

*v&6& 

Z£T<£S. D ^ n U i S l r T a S l K l l e 

Ï V a i ir». nooanwnail en lai pranaltail un' 
gniÂt iaialgeaoe dana S'affaire de aTttJantla. 

U piwUmt bi t nobenkw DHOhuipi qn 
est ofiielt. 

L. i l l l l lu l • • - - - • - . ' - • • - DawoaupsToM 
. m aam Httle^ 

(. — it m lWraie pu ditl'il n'arail 
, Andrieni n'aatina 

• «baolme aal due i II lia» Mai»? 
• Poe* Ml, Je n'ai aucun* eon. 
. uwla loaw aeui oui aont indi-

Sa*uT>llaaHa*l UMHHMtll I . 
^ ô u «ut Mt ait aa»l m patil • » » » et la plaa 

•HdMMMUbaa, toat*tinta tatHnaa da U maiaon. 
b II'» l.)eefoHaa»ol—eutak alaotril* de 

•Ba 
H- l a b . - b UH al m 1«W. M. Andriaul 

ami alota Malt «épate, « I a le» parM da U eeea-
alaataa k r ^ u u de w t . «a pawrail-u paa 
«reae a^li-eet paaatlaa»h ao.ail.alen ei e'J 
»'*'»* J W 1 * •> • M M * " aottnptioa. qui M 
i i i y MM̂ WBJ» iuBjajalu|lail é paltiu. 

) . n ja i ani iadteag» ll.alii roda «w eioatrer 
5'da. ^ d a p r t a w j a a . Il aea p a ^ , » ' ) a ù l 
aawud S ueetaallt l . i lm. Ce a* aaM paa laa 
I lin fr aunatao «MVB'eUovUau et «ul M-

•uHalaa. W. Blieull. diaaa, e e l l l M M I 

SS««««»S«l«dall«»>.l . . t aa*H-«i loèwla 
£ l l>aapant t>e u aoumlaaMai amk aea, aatau 

U *mm durelapJVjlalUnat M «adulte i 

la nature de* 

t l l ea io . de la rSeewe « M 

JUinacli. 
M- Lai>Ca; _ 
i député qui a agi de ii 

qni alors aaafl _ 
seulement lui aal devenu favuruble 

• devine pat l'énig-

que M. Le 
>0 en l(«ej, 

protva^et qai,ea lWW.non 
«fait le plusgrand'éiôge" 

(Jomiiw M. Antirieux 
mv, Me Laa-Gazoa •'iastMo paa 

M. Dupuis, sénateur 
Dupnia, eénateur. Comme directeur du 

Siècle, M. Dupuia a reçu U vieil* de M. Ch. 
da Laaaepe et ua chèque qui représentait le 

liemeat de 1* publ cité faite par le journal. 
C«tte tiApoiiiUou i-,! însigaiimnle 
Ue Uoulluy donna lecture de la déposition 

du témoin devint le juge d'iQ-truetio« : M. 
Dapuie recoDaVtit 1* visite-i« M. de Laasepa 
«tptrl* d'une démarche de M. detMnach lui 
offrant 4 entrer dans le syndunt. 

M. Roux, député 
M. Roux, député de Mamille «al cité i U 

demande de M. Charles de Lessepa, 
Barboux. — Dans quel état M. Roux a-i-il 

trouvé le canal quand I s est rendu * P mania en 
" m, envoyé par U duunbre de commerce do Mar­

itale? 
M- Houx donne dans sa réponse des détails tecli-

niquea : lus travaux étaient avancés et devaient 
' l'époque indiquée. 
déposition aurait été mienx placée 

data le premier procès. 
Répondant à un* autre question de M1 Bar-

bous, M. Houx décime qu'il n'a jamais vu 
Arton. 

M. Ferry 
M. Ferry est allé misai tan Panama at fait 

uae dôpoaitioa analogue. \ 

Madame Guillot 
veuve de l'ancien député qui fut le 

confident de Cornélius flen. 
demande de M* Las*Cazes, Mme 

Guillot répond que son mari n'était pas le se­
crétaire, mata l'ami de C. Hwi . 

M' L*.8-Caze* demanda c*qae«ont devenus 
les pap ers de son mari ; n'ont-tls pas été re-

i sa**itair* 4* mon mari vint - "ï» L.-U.-
•M ps4vaatr A*» M. Ooiliard. a**nt d* gonv. 
maa.l. lui avait dit qu'on était ttée e«n*M an 
lia* du pretÉl d*a aa**a**str*l*ura. qu'o* des 
ana w.u inwït on sa* 4a*aaa>4a de 
antre I i i j i i i * i r et la* admiaii 

SSa bo^mmâmmiiim part 
tirtaur* d* farder m aliénée. Cal* m* parut grave 
et M Ooiliard ma fit dire que je vernie le garde 
<1M HO*aux,U- Bourgeois-

Je craints un piège at, ne le rrnn naissant pas, 

&!&£VB 

j'achetai la photographie da M. Bourgeois. 
Ooiliard ne répéta que M. Bourgeois an avail 
treten* U. Loubet et qu'on était d'accord. 

k que M. Bourgeois 
.et qu'on t^'- * 

q*a faelqu' 
«tmoijen'av 
t a venir me chercher a 

M. a d* Laeeep* vint alorl ma voir aval M. 
Lévy Crémknx. Je fie entrer M. de Leasan* at 
J'katUl M. Oaaaiaux 4* gaata. 

M. de Lesaape vanaat BM demander une répons* 
officielle. Ja refueai. Noa ralationa se aont arrê­
tées 14. 

M. Detnole s'il est Interrogé pourra vous en d)r* 

îïdîgLaaeepB. - AJ.je 4» moi qu'une nation da 
la gouvernement, 
n'a tenu ce langage. 

Panama aérait tournée 
- C'est votre père 

O'rst aussi la langage da 
Crétuieox. 

M de Lessepa. - Je n'ai pal autorisé. M. Cré-

M Àllaln-Targi. — M. Fardin-ndde Lessepa 

i/t.-t.'a 
Je l'affirme. Qm 

\ .iS.i.t 
i aociSti 

J'allais ébat un ami. M. Billet, U, avenue d'An-
lin. La 96.11. UttUiard vint me dira qu* je devais, 
avant devoir, M. Bourgeois, conférer avec M. 
Soinoury, directeur de ls ailrelé. J'y ooniientla et le 
7 janvier à S h, Ira. ainsi que convenu, M. Ni-
a*lle. commissaire- .spécial, vint chas U. Billet me 
ebercher pour me conduire euptés d* U. Soi-
aonry. 

Ne** nénétrémes par l'antre* raaervéa au miuia-
tre, roe Guibacérès. Cela fut ainai et j'eatrai dans 
*n salon d'attente où je trouvai* M. Nicjlla qui 
mefltreaar^monmari. 

Je faa eexln »taw an»*** 4e M. Soinoarv qui 
me dit : voua éteo bien Mme Cottu. A ce moment 
M. Nictule partit. 

— - t> demanda alors l'objet ae ma 

i lea dèmarchea de U. r.ol-
iard. * 
Je rappelais las bases de l'arrangement qu'un 

Lexaeps a parlé. U 
demandait. • Je parus étonnée. 

— fana, me dit M. Soinoury, si vous *vei, ma­
dame, dea doeuuiente, d»s pièces tangibles que je 

financier* faaae invasion dana l'État. 

Confrontation de X. Soinoury 
et de Urne Cottu 

(Un vif mouvement de curloaité se prodnit). 
Soinoury, — M, Nicolle, eommieaalre de po­

lice m'a informé que Mme Cottu 
me demander. Je reçu volontiers. Mme Cot 

de communiquer qui f 
s demanda également 

M accordé. Je profitai de l'occasion ,%• 
ivec Mme Cottu de l'affaire de Panama a 

. Vous comprenez bie 

inpiers. Je lui 
•Wreis si 

t de* docu-

M. Diugler 
M Rarboux demande an témoin.q m a dirigé 

lés travaux du Panama, de dire eu en était le 
canal et si son achèvement était possible avec 
les somme* qu'on avait demandées nu Parle­
ment en 1888. 

Le témoin répond affirmativement. Il entre 
dana des détails d'exploitation, se livra i des 
évaluations et indique leï moilificat on» ap­
portées aux plans primitifs de 188.) à 1888. 
C'est une vraie conférence déplacée dan* le 
procéa. 

A 8 heurt-1», l'audience est suspendue, elle 
est reprise i 'i h. "ïô. 

M. Allain-Targé mis en cause 
M. Las-Gazes domande ai MM. de Lesseps 

père et fils ne sont pas allée, en 1880, voir M. 
Allam-Targé et, si oui, quel était le bnt de 
cette visite. Bat-ce que M- de Lesacpi 

._ administrateur* da Panama 
menti et que d'ailleare ou ne pouvait avoir cen­
time* dana legouvirnement. 

M. Soinony u m'* p <e dit que j'obtiendrai* la 
grâce de mon mari, mais il me l'a fait com­
prendre. 

Il m'a offert de m'autoriser a converser librement 
et tans témoins avec lea administraiura accusée, 
ajoutant qua je pouvais donner des conseils S M. 

Il me demanda encore si je l'autorisais a rap­
porter notr* conversation au ministre. 

Je répondis que cela m'intéressait peu. M. Soi­
noury me dit en me reconduisant : * Je crois, ma­
dame, qu*. dana votre intérêt personnel, cette ion-

janvier, en revenant 
moi, dan* mon aalon 

Nicolle qni me remit un permis de comnmni-
- "-ic.il m'engagea é aller voir la dire, tour 

de lui dire de ae mettre i ma disposi-

de Goyard 

MictW 
Gaillard 
Levrey 

a ,iama v-onu si *»n r u"- •'V 
que* documente aor la droite 
titre Ua rettaeignement, mais J'enraie fait des pro-1 U e n r v M a r e t rtf 
messes ridicule*. S ™ ' \i,J»nt M 

Mme Cottu est victime de son imaginnHo-. I " f l " M'**» * 
Mme Cotiu. - Monsieur, Ces. vous qui m'avez , fa-rlat 

convoquée. Quel be&oiu avais-)* de vos permis d* | Le troisième fe»\H' 
communiquer. M. Franqueville me laissait lihre-1 p\Ué coiupréhHnaible. 
ment causer avec mon mari, tons les jour*. jtee> . Laisunt 3̂  
aution iirolongée.) 

'.a président a Si. Somoury. — Av 
ndé . Mme Cot>u dea piéoaa eom| 

pour quelquea membre* du Parlement 

La proMUUon de M)Jollbou « t adoptée i 

M. Batihou déclare se rallier 4 la proposV 

le ministre da la juatice qui seront interro­
gée eur 

1' L'arrestation d'Arton. 
I- Les pièces mises sous acelléa. 
8- L'extradition de Cornélius Heri. 
4' La m>se en liberté de M. Fabre-
Après lecture du rapport de M. Borie, sur 

U publicité, la commise on n'ajournée lundi. 

LE C U R N E L D ' A R T O N 
Le Figaro publie des extraits du fameux 

carn-t d Arton qui n'offrent qu'un intérêt très 
relat f. 

Le carnet se compose de 31 page* écrite* ; 
sur la première feuille ae tiouveat ce a indica­
tions tout au moins bitarres : 

Causeries politiques et judiciaire* , 
Toulouse 

10 b s allées Lafayett*. 
Et sur cette page, dont l'Intérêt est vrai­

ment peu palpitant, rien île plus. 
Le second feuillet porte les notes suivantes: 

P*ge 4 : „ 
n Sool;gou 

VoLcld'ailieiui une dea protestations reçues 
et qui résume très exactement l'aspect dea 
autre*. 

Monsieur le Rédacteur, 
Nous voue serions reeonnaleaants de vouloir bien 

insérer ls proteatatlon suivante : 
Etudiants d* l'Etat ne aont r*s surpris, 

_ _ ouaWdalee asai votio eotivfi.el d'aujour-
d'nui maie outrée <<s la réception faite au Cercle à 
MM. Jaurès, Mutera»*, Ufirgue, âueade et 
Monau ' 

Mu. Jauréa at Miilerand potrvaient é la riguaur. 
au titre d'aociena univeraiiaires, être l'objet d'une 
manifeetarion aympaihlque da 1* part des étu­
diant. Mais, quel »-"--• 

i petite iodélio*U*M*OM-

comrnent dirais je 

S'il pouvait y 
e le prétendu 

la bianveni 

Rï 
ne aouhaltant 

!«. , .« , , JaurM... Mljnj.J. 
prélendrinl auel'iu«a-u 

allés 
__ le grave et irrépar 
carde «ubventioiinô par la villa des 

versàtion doit 
Le lendemain dimanche 

de la " 

blancll 
d* Ma/u et de 
tion. Je refusai 

D Ouelle est 
H. Je l'ignore, I f 
L* déposition de Mi 
une voix lente, c 

rouverai c* que ; idil. 

vive émotion dans l'auditoire. 

Citation de MM. Soinoury et 
Nicolle 

U. l'avocat-général se lève en proie lui-
même a une profonde émotion. 

On eat venu demander un acte criminel. Je re­
quière l'audition de Mol. Soinoury, Nicolle et 

M U président. — Les témoins aaronteatenii „ 
rail pas dit que les journaux pavés par le lundi. 
Panama, tout en faisant campagne an faveur M* Barboux- — Tout de suite, M. 1* président, 
de là Compagnie, pourraient bien attaquer Tous les défenaeura se lèvent pour aprjyer 
les ministres et le parti républicain. ; la demande de M • Barboux. 

M. de LesaepB répond que ses souvenirs ne M. le président. — Eb bien, tout de suite 
sont p-»e bhn précis, il nie toutefois le pro-; (Agitation prolongée) 
pos qui lui est prêté. i . , , , , _ , - , _ 

Sur la prière d* M- Las-Oazes, U Cour or- L e S e c r é t a i r e d e M . UOttU 
donne que M, Allain-Targé, ancien ministre! Pendant qu'on vn chercher lea trois témoins 

le président procède i l'audition de M. Btr 
témoins tech- ton. 

M. Berton était le secrétaire de M. Coït u. 
C'est à loi que La police a fait les premières 

On introduit M. Nicole, 
M. Uoyard m'a dit que Mme Cottu désirait avoir 

ne ontaevue avec M. Soinoury. Je neeonnais«ais 
as avant Goyard, je suis allé prendra Mme Cottu 
lez M. Viet, avenue d'Antin. 
Mme Cottu. — M. Nicole paraissait être au cou-
ml de la situat.on. 
M. Nicole reconnaît qu'on a eu pour M. 

Cottu des égards inusités. 
Le président déclare enlin l'audience levée. 

Il est 6 h. It3. 
La Cour ne siégera pas demain. 

DÉMISSION 

de l'intérieur, 
La Cour entend 

niques cités 4 la requête de M. de Less«i 

M. Georges Thièbaud 
M. Thlebaud raconte comment il s'est dé­

cidé 4 entreprendre une campagne en faveur 
du Panama au moyen de conférence*. M. 
Thièbaud veut en placer une à la cour, mais 
heureusement le président l'arrête et nous 

" phraséologie et la lanterne magi-
ïe M. Thiehaud. 
Barboux, — Le tûmoiu a 
il paa cru qu'il était agent gouverne-

refctto*» polIUqoaa j'éuis 
M. Arton me proposa d'aller 

aalniatrea avec lui. Je refusai et je crois qu'Arton 
était un agent du gouvernement chargé de h dis­
tribution des fonds aeereta- J* n* savais pu à 
oette époque qua les fonda aeer**e étaient alimen­
tée parla Compagnie du Panama. 

M. Soubigoux 
II. Soubigoux expose en détail son aven­

ture avec M. Chantagrel. Leurs relations 
étaient intimes. H. Chantagrel pn<sa souvent 
dans la bourse de son ami. Ils se rencon­
traient dans le train de Villemonble. 

M' Barboux. — A ls suite de queues circons­
tances le témoin r * " " 

précisément que j'ai prêté 3,000 franc* a M. Chaa-

M. Chantagrel est appelé à la barre. 

la part de M. Soubigoux 
R. — M. Soubigoux m'a oJVert 100.UOO franc* 

a ajouté qu'on pouvait aller jusqu'à !)00,lXRi Ir. 
référant a M. de I.eiseps. 

M. Soubigoux. — C'ast faux ; je l'afirne sur la 
foi du sersaent. Comment ae fait-U que M. Caan-
tagiel, après une injure comme oaDe que Ja lui 
aurai» faite, m'a t-il «ssaranté ensuite de l'argent 1 
Il m'a ésrU ane lettre on U me demanda de cher­
cher un Homme disent pouvant lui prêter 5,000 fr. 

M. Chaatagrel. — M. Soubigoux m'a dit que 
cela ne devait pas avoir d* eonaéquancea ni re-

ralaUona. J'ajoute que M. Soubigoux 
•*a4eraandé «n renlex-vous 
Leeaepa. Ayant refusé, 11 m* an 
eneeeedes dépotés honnêtes • 

M. Gh**t*ffeL - Von* m'avec préMalé à votre 
" ânt 1* receveo.ee de* po.tes 

•• Il y a donc 

Ue en disant : s Voilé un honuël* député qui re-

M. Chaniagrel, peraiatanl et furieux. — On n' 

Cn mon nom comme 1* votre sur le carnet d'Aï 
av*c la chiffra 10 an regard. S'adressât 4 M 

Bu-bon : J'ai va hier , oel était U aena da vo 

Ï
ieatione : Tons venUw «onelar* de la pauvreté i 
vénalité. J* suia pauvre comme Job, mata j 

laiesel* fumier 4 d'autre (Mouvements divers). 
M d* Leaaeps. — On ne trouvera paa une pér­
ima a qui j'ai donné de l'argent pour en offrir 4 

~Me Ronesel 4 M. Soaiigon. — Penves-vons 
fovair de* aaali«ations sur las n*attoaa qui voua 
•SMerasat «ans 1* carnet d'Aïlo*. 

& **«**«, sas mention* sont inexplicablat. 
I Roue al - M. Souligo* ne a'e*t-U pa* 

van* ravoir éusposé 4* eommee importantes ponr 
acheter des personnalités politique*. 

aV JamaiaT 
M* Roaaeai. - U i*m ad> 4 M. I* préaident d* 

teulnt an ranraaliaU 4* riper* et M. J**M 

aîTl* prèeiderti. - On les tara citer poar aaar4i. 

Déposition de M»• « Cottu 
iv**a*nt de eurioaité sa prodait à 
dn téasota 

Um» Cotu «Mis* é'ss* voix ferma aea 

ouvertures par l'intermédiaire de M. Goyard, 
dessinateur. 

M. Berton confirme de tous points la dépo­
sition de Mme Cottn. 

L'émotion est toujours très vive dans 
ditolr*. 

Déclarations diverses 
M. Régnier, médecin, atteste que M. For*. 

Une a été atteint en 18Wi dune grave mala-
4 la suite de laquelle il a donné 

U. Lemerre, éditeur, déolure qu'il a édité 
un ouvrage de M. Fontar.e : L'Histoire Uni­
verselle. La publication a été interrompue de 
1886 à 1889 par suite de l'état misérable de aa 
santé. 

M. le docteur Oup^rel fait une déposition 
analogue. 

Confrontation de M. Andrieux. 
et de M. Deschamps 

M. Andrieux rappelle tes termes de 
clsratioa). 

M. Deaehamps- — J'ai communiqué é Arton 
l'offre de M Andrieux d*actie>ar le* docnmi' 
qu'U possédait. Je lai ai aaggéré l'idée de se* 
vrlr su gouvernement. M, Arton m'a réponde **r 
le 1er point qu'il était Ir 
Sur la aecond point oui 

inter q se amt un pan d'indul-
M. 'Andrienx.— Il f 
••champs. 
La témoin. — Elle eat détruite. 

t demander la leltre à H 

E. Je l'ai ditiarta. 
Sur fateraaUeUe*. d* M* Ugaai 

invrateemblable qu'avec le* moya 
I* polie*, ave* le* correspondance* qu'Arton égaie-
aés, le* souvanlre qu'il a seméa. on n'arrive pa* é 
la saisir, 4 moine qu'il n'ait uue contre poli ' 
puissante «m* la vrai*. 

L'X de 11. Andrieux 
M' toussai, — M. Andrlaux ne p*ul paa faire 

connaîtra 1* nom renié caché dan* la liste. 
R. M. Cornaline Hari que j'ai vn un peueommi 

avocat n* m* l'a paa panait. 

Déposition de IL Mlam-Targè 
Amese» antmlatrc dn l'iatta^rlesir 

M. Allain-Targé a fait la déclaration sui 
vanta: 

J'ai vu MM. de Lefaseps plurieun fois quant 
J'étais ministre de 11nt*rf*ar. Usiégedes po ivoirt 
public** 4*r* trot*ana. J'ai *a la manvau chaae* 
44 subir le premier e**aut. 

J'avais la e*avtsamai que l'affaire financière é'alt 
très aléatoire et u m* paraiaaalt «av* " 
un prlviléf* 1 U Société : J'ai diseu 
i esaope, es qui a'était paa facile. 

Les tentatives de corruption 

Malgré ma défense, ja l'irrit-si* beaucoup II eu 
arriva 4 sa* dira qa* U COTipagnle dtasoaltd* 
nembrana j*«rn*nx «*att 1* eosteoun pouvait m'é-
tr* préetai 4 lavatUe de* alMtkma. 81 la Répu-
bllqu* refus* e* « M l laair* * accordé, preuea 
garde que >s ne aola oblige 4* voua combat*** aa 
a*v* de* gv—4a Intérêts qa* je rvnHraseata, ajouta 
.•il. J* n* me taiaaeral pa* convaincre. 

' M. I>vy Clreiawux.Il me demanda 

4* Imaarlsnt et qu* M ****** prtadr* tard- A la 
ratik d«a tl**stoo* 4 tnesUttM Je ta wmp*gai«. Il 
fiait sur m* dira t-u* U anasjégala pourrait BM 
Joanar le rargeat paw l*a /eâi* eeereu, coma* 
ai laa tae.au Mereta pouvaient aattr* 4 do* alee-

Nen* avoue été aatat 4*ti* d«auade *fdei*Ua. 

ât, i Rodolphe 

A. Boyer 
Naquet 
.lu Mien 

M' Barboux. — Pourquoi dans u 

M. Soinoury. — Je n'en *aia rien. 
M* Barboux constate que la ville de l'ou­

vert ur»; des assise*. M. Soinoury, directeur de 

que! G. LeOuay 
«ma l C . (25)-

Lagrange 
Quatrième page 

LOB cinquièmes, sixième et septième page 
sont remplies de calculs incompréhensible 
puis viennent les noms suivants : 
Michel 
Gaillard 

Richard 
Maret 
Misenthat 
Sarlat 
Souligou 

3 

» "•+ 5 

an l —10 
90 
13 

) - 1 0 
D—15 

T'onnea hostiles au gouvernement. 
Noaa vo«* prions deu* pera>.adé qu> 
immr* p a solidaires de l'incident fachi 

par deux étudiante égarés qu on 
Comité, 

. InviSatoi et qui, par leur 
on, ont placé le aympathiqui 

de l'Union des étudiants de l'État dana 

daborâ de tout* 
l'uituUii 

*iiVn 
laaituatior fauaae. 
Dans l'espoir, etc. 

Un groupe d'étudiants. 
En résumé, ce qu'il y a de plue clair dans 

cette histoire, cVat qui le Cercle dea Etu­
diants n'est paa repooseble de la galle oom* 

Rajat, a fait de louables efforts pour empê­
cher la malxdre-se commise d'être plus 
grosse en se rendant sussilot su cercle 
pour y recevoir IOB orateurs socialistes 
et fixer dés l'entrée de ces messieurs, le 
caractère absolument universitaire de la ré­
ception faite 4 MM. Jaurès et Miilerand. 

Quant 4 leurs compagnons, comme on ne 
pouvait pas dèeemment les laisser eur le 
paillasson, on les a très poliment accueillis, 
sans espoir et sans désir de retour. 

Et »ur ce, l'incident est ctos. 

Sans-Leroy 70 + 10 
Plan tenu 
Simond 
T. R. 

Pileur 
Vian 
M&rion 
Pellegrln 

Chronique locale 
ROUBAIX 

LE DIMANCH£A ROUBAIX 
Ecole national* des arts industriel*.— Musées 

ouverts de 10 baures 42 heures 
Ecole natonale de muaique. — A orne heu­

re» et demie, dana le aalon de l'Hotel-de- Ville, 
Exercice mu-lral. 

Théétre de Roubaix, rue Uichard-Lenoir, 4 
6 h. lit, La Cocarde tricolore, opéra-comique 

Salle Dominique (rua de l'Alouette). — A l'oc-

Pluaieurs de 
été inscrits aux feuillets précédents 
chiffres qui ne sont plus les mêmes. 

MINISTRE DE LA JUSTICE 
Paris , i 1 mars . — M. 

Bourgeois vient d'en-J«>«J 
vover à M. Ri bot , p ré - up,ee9«tbia'i«he 

. J . , / - , • , ' r i , La page 10 contient tr 

sident du Conseil, sa dé- L. M. 
mission de ministre de vûT"1 

la justice, en le priant de Msrion 

la transmettre au Prés i - PSSÏÏE6 

dent de la République. 

Marie-Oolombiar 4 
Depetlt-ViU* 4 

noms, on le voit, ont déjà 

On commencement d'incendie.— Un com­
mencement d'incendie s'est déclaré dans une 
des chambres de l'habitation de M. Médard 
Carré, agent de publicité rue de la Concorde. 

Ce «ont des voisins qui donnèrent l'alarme. 
On fit fonctionner les avertisseurs ôiectri-

ues et un quart d'heure après arrivèrent 
pompe 4 bras et la pompe 4 vapeur, mais 

initiales. 
63 | L. M. 
20 | P. M. 

St-L. 
Page 16 : 

OaUlsrd 61 Pérlg J 
Sarlat 10 | A. N. 101 

Puis cette mention : 
payé II 2 I Violet 

Les pag»sl7,18 «t 19 De sont pas pltueom 

Voici la lettre adressée par M. Bour­
geois aa président da Conseil : 

* En présence de la déposition faite au­
jourd'hui aux. assise» par M. Soinoury, piïhi 
déposition qni ne dégage pas, comme je S-irlat 17.626 | Nay 
le jageaiB indispensable le garde des ï g g j f *§ I P e t i t u 

sceaux et qui n'établit pas conformément U a D r l e l • 

à la vérité que je n'ai jamais ni directe- M
P £ 8 • • " " g S W vïctor 50.000 

ment ni indirectement permis 4 qui que vendredi 1 
ce soit de faire relativement au procès de Lundi, midi *t quart, Tbévenet 
Panama aucune démarche auprès de Mme Les nage.- 25 et 26 semblent contenir d' 
Cottu, je considère comme nécessaire de t r« ^ t * « de comptes ou de projets : 

„ !i . __ uK^-iA i 5.OOOfranca pour le journal i . . . 
reprendre ma liberté. pend-nt 12 moisT soit 30.000 

Je ne veux pas que le soupçon puisse: 500 francs pour M. Ch. pendant 
subsister un seul jour d'un acte qui se/ait 11 mois, soit 
contraire i mon honneur et, pour détruire 
ce soupçon, par tons les moyens que je 
croirai utiles, j'ai besoin de n'être pas ar­
rêté par mon devoir de membre du gou­
vernement. 

Je vous prie de bien vouloir en consé­
quence transmettre ma démission au Pré­
sident de la République. 

Veuillez agréer, etc. 

Paria, 11 mars. — La commission s'est 
réunie a 4 heures, sous la présidence de M. 
ClauMl d* Couasefirues, vice-président. 

M. Clausel de Coussergues donne lecture 
June lettre de M. Brisson ' 
commission sa démission 
cette lettre est du G mars. 

M. Brisson a confirmé aa démission par 
uae nouvelle lettre adressée ce matin même 
à M. Clausel d* Couaservues. 

M. Brisson ajoute qu'il met é la disposition 
d* la commission ce qu'il a déjfi fait du rap­
port c'est-à-dire plus da 200 pages manus­
crites . 

M. Mathé. — Je demande que la commis­
sion n'accepte pas la démission da M. 

rissoa. 
Cette proposition est adoptée à l'una­

nimité. 
M. Antide Boy*r demande à être entendu 

par la commission. 

pprm il y a 2 mois 

Si d'Instruction. 
. Uboasiér* déclare qu'il n'a jamais vu 

AJ-ton. Il ne peut être question de lui. Il de-
naand* que la Commiasion fesse un* enquête 
tnr son compte, sur son passé.sur tout c* qui 

M. aUrthou comprend ce qu' 1 y a 4e léV 
• Un* dana 1 émotion de M.L*bu*aière,w n* 
peut lu refuser ce qu'il eollieite. 

M. Bifot veut qu'on sollicite aussi do %o u-
.jrnement dee explications sur des piént « 
qui n* figurent pas au doeslar. 

U. Gauthier da Glegay demande qu. 
l'on entende devant 1* commission M. 1* pré 
ai***! du Conae 1 et le ministre de la justice 

M. Jolibots revenant * la proposition OM 
J . Latousaiér* comprend qu'il l'ait fait**, 
a»ei< U déclare que l'hononbUlU 4* oe collè-
an* e u t aux y-ux de tous au- f*uens d* tout 
soupçon. Il n'y a pas i ouvrir « M enquév* 
mt S** CM parUcniiar. 

Total 36.000 

à B. de ne pas aller ohei . . . sans par 
ir su baron de R. 
Y aller vendredi. 
Et plus loin cette adresse au milieu d' 

s il a été dit par e 

> Lafayette 
i chose dans ce fameux 
a des bureaux de la So~ 

i é la Banque Offroy, 

Tcrritle chute de 300 mètres 
A L B P O B E S T 

Un ouvrier mineur de 1* (osa* n' 2 des minea ds 
l'Escarpelle, U. Adolphe afanouvrlex, 33 

It d* la cage pour saisir l'échelle, qo*rn 
ia malheureuacnient le pied et fnt précipité as 
n • du pull*, d'une bailleur d'enviroa 300 mètre*. 
Quand on le raiera, il ne forsaait plu» qaus 
oaa informa de lambeaux de chair et d'oa briaéa, 
tel point qu'on ne pot retrouver l'une as* cuisses. 
La victime de cet horrible accident laisse uae 

Tramway d'innratifres a Hallu 
La Société d*s chemin* d* fer économiques 

dn Nord commencera lundi prochain, 13 cou­
rant, 1-s travaux .t* construction d* la ligne 
de tramway d'Armant ères A H-illula. 

Le* tutttaiUti'ina, chantiers et dépôts de­
vant être établis é Huiluin, c'est en partant 
de oette ville que las travaux seront entreprie 
Dés que le pont projeté pour franchir la Deûle, 
au territoire de Deûlémont, aéra coaatruit, la 

La Conférence Socialiste 
E T LKS B T U D I A M T S O K L U X B 

A propos de l'incident relatif é la réception 
faite au Corel* des Etudiants é MM. Jauréa, 
Miliir .nd, Quesde et Lafargue, nous avuns 
reçu hier plusieurs protestations émanant de» 
Etudiants de l'Eut. 

Tous sont unanime* i dégager la responsa­
bilité do Cercle et * blimer l'initiative prise 

Le bonheur des dames. — Je me souviens 
un mot drôle qui eut en son temps eon petit 

aoccé. 
Notre confrère dn Figaro, Parisis, 1* cour­

riériste de la mode, disait : * Cet hiver, lea 
chapeaux sont à la baitte », ce qui voulait 
dire alors qu'ils se faisaient très bas de ca­
lotte ; et les nœuds, le* ponts, lea pin mes et 
les panaches se faisaient, eux aussi, plus pe­
tite et plus modestes, tout en conservant une 
allure qui, pour être moins orgueilleuse, n'en 
donnait paa moins aux gracieux visages fé-

Je ne sais quoi de piquant, de sug­
gestif. 

Aujourd'hui, nous répéterons le mot de no­
tre confrère : les chapeaux sont A la baisse... 

Le monde charmant, 
gracieuse des modistes est eu route, i 

ratio* dans la mode, — une révolution 
plutôt (oh! p u é la Dupont, 

'est pas de la réclame. 
£>* tout* la région on acoouri 

croyez-vous ma fille, i 4 fr. 80, i 
Dama, 

chapeau 
e, l'idéal de vos rêves I un chapeau 
seulement réalise votre désir, mais 

qui li* comble. -•* 
Vous entrez chez Mme Sentier, rue du 

Vieil-Abrei*voir i première vue admettons, 
soyez très difficile, car vous êtes 

coquette et vous en avez le droit, puisque 
êtes jolie — Si * première vus vous ns 

rencontrez pas le modèle rêvé, ndiqnez v otre 
rêve : les ouv riéres parisiennes — ces iéea de 
la mode — vous comprendront aussitôt, et 
quelques jours plus tard, r ous apparaîtrez 
avec un charme de plus, car TOUS n Ignores 
paa que la enflure eat chez la fe urne ua de* 
plus puissants auauliaires de la beauté. 

Mais tandis que vous bâtez parmi nous 
l'arrivée du printemps par vos fraîches toi­
lettes, par vos délicieuses coiffures, la coneur-

jalouse montre son vilain nez rouge... 

i SentUr et explique la vogue de ses 
nouvelle* et inimitables créations ? 

Ah I un détail que j'oubliais, pour répou­
dre é de nombreuses lettres de lectrices in­
quiètes : la maison SeaÛer tient à rassurer 
son aimable clieitléle sur de* on-dit Intéres­
sés. « Les .,80 ne dureront pss ont insinué 
des concurrentes, dans leur impuissante ja 

y perd de 1 argent : a Ça lonste... Mme Senti 
ira bien une saison 

Tranquillisez- vou 
4,80 constituent une 
son Sentir s'est assuré le monopole 
autant de saisons qu'il vous plaira e" 
création a fait fureur, leur succès s*i 
de plus en plus : en t fantaisies et 

Lae oomba's 4* coqs. 

i*al tgroS 
c i 4 ueui 

• la Car*. — A l'instar d*s villes flaman­
des qui ont gardé un vestige de l'occupation 
espagnole, Roubaix possède aujourd'hui un 
café « souterrain ». Allez place de In Gare 
« A U CasT* ». On boit i la canette. 

HOROSOOPE DU MOIS 

Adoi-Ml la* iiarfumi a>.a».e da Co*fo. 
S.-M. J. au imvonnUr Vietêr Vaiteier, 

eaUvaa d* racoleasiiooalo < 

a imposition 4* programma : 
b*st 
•)*f*rbe«r, par 

ao.ail.alen
ueetaalltl.il
-ic.il
receveo.ee
Clreiawux.Il
tae.au

